
rt~rç.~ <r~Vr ~ rrvp,.. ~ ~ r r r
, ~Vr. '~'

59~ . ., LE JOURNAL DU i)IN4ANCI-IE

l'air et dés apparitions vite disparues de soleil sans
rayons. Le givre enveloppe tout de ses poussières
blanches pareilles à du sucre iûpé, et des bouffées
d'air frais cinglant délicieusement le visage. Mar-
cher vite dans ce décor à la poursuite de son rêve,
est une joie pure que je recommande aux gens qui
espèrent encore ou aiment à se souvenir. Chemi-
nous quelque fois dans ce sentier idéal où ne
monte plus, qu'insensible et comme un bruit loin-
tain de mer, la rumeur et le bruit de la cité pleine
de fièvres, de convoitises et d'âpres labeurs. C'est
un isolement très salutaire comme la decouverte
prévue d'une oasis où l'on se repose de ces plaisirs
bruyants qui finissent par lasser. C'est là que
chante le mieux l'écho des belles heures dle jeu-
iesse.

Néaumoins on cherche tout dans la danse.. On
trouve rarement ce qu'on cherche, On aime

y nser que causer. Les causeurs ne sont
donc pas aimables. C'est la conclusion ; la causerie
dans la danse et à peu près nulle. Ou détruit par
là l'épreuve même de la vie mondaine : la cause.
rie, le commerce charmant que fait naître le hasard
d'une rencontre dans la même atmosphère, .11 faut
se condamner au silence: adieu les doux propos,
les mots piquants, les fusées d'esprit : il ftaut se
taire. Qu'importe aux femmes d'être belles, si on,
empêche les hommes de le leur dire

Depuis que j'écris ic dans ce journal, que les
femmes aiment à lire et où l'on se Plait souvent à
écrire pour elles, j'ai reçu bien des confidences et
j'en sais autant qu'un confesseur sur les délicates
angoisses des coeurs féminins. Les hommes, je
parle des esprits généreux, trouvent aisément le
bonheur dans la conquête de la gloire, et même
dans l'amour désintéressée de la justice; d'autres,
moins estimables, mais plus nombreux, le rencon-
trent dans les joies de la fortune. Ces ambitions
sont rares chez la femme. C'est à l'amour seul que
nous demandons le bonheur. Un philosophe, qui a
parlé de l'amour avec génie et subtilité et coupé
en quatre les cheveux bruns des comtesses italien-
nes et les cheveux blouds des miss anglaises, a
surtout étudié l'amour d'une façon abstraite. Il
part le ce point de vue que "le mariage sans
amour est une chose contre nature"

Le bonheur qu'on cherche, on ne le trouve, avec
sûretabsolue, sans mélange, que dans une seule
Situation, quo j'appellerai l'état normnal de la fem-
me. C'est dans le cas où une fetune a épousé un
homime qu'elle aimait et qui n'a pas cessé, jusqu'à
la mort, de l'aimer.

Les mariages d'intérêt, ce n'est pas là le ciel de
l'anour. C'en est tout au plus 3e purgatoire et si
la rosée céleste y tombe parfois, les flammes de
l'enfer y montent aussi bien souvent.

Tant pis pour eux. .Nous sommes libres. Ayons
unè jeunesse digne, nous ferons un mariage heu-
reux. Il n'est pas nécessaire de s'attacher aui pre-
mier qu'on aime, s'il a des défauts. Sachons choi-
sir un cœur noble, une esprit droit et une tête
solide. Les jeunes filles doivent niéditer plus
sérieusement qu'elles ne le font cette importante
question. Cela vaut la peine qu'on y-rêve. -Ufaut
commencer par rver, mais rèver la vie réelle.

Entre nous, mes amies, quelle est celle qui,
avant d'aborder les sérieuses réalités de la vie, n'a
pas cuson rêve, son petit roman parfois ? Quel
c3ur 'a battu qu'une fois? Quelle jeune fille,
avant le coup de foudre de Pamour qui nous prendr
ýîotre vie, n'a u psserdans le ciel les éclairs des

ira d'été Qui n'a pas un coin de son âme où uii
.soueniri ne soitresté, comme une fleur oubliée
dans un livre, desséchée aujourd'hui, maig qui a
oU son her < parfum et le couleurs vives ? On
se faitnidl d Panour, et c'est raisonnable.
Oridéal de l'ao où est-ilIl es dans union

librement consentie des êtres librement choisis 'un
par l'antre, union où le respect joue un iôle comme
l'amour, où le désir se double du devoir accepté, et
qui s'imposera, sous toutes les formes qu'elle
pourra prendre, au imonde, en commençant par
s'imposer aux moralistes, toutes les fois que l'ar-
gent, qui est le grand ennemi de l'amour, sera,
pour les gens qui s'aiment, comme s'il n'existait
pas. Car si l'amour est nu, c'est qu'il est et doit
être, avant tout, désintéressé.

On peut reconnaitre, lorsqu'on a du jugement,
si celui qui nous fait des protestations est sincère
ou non. Jugez-le d'abord et si c'est un homme
loyal, cela se connait, vous pouvez lui conliex votre
vie et votre bonheur. Un homme le cœeur et (le
caractère n'est jamais à craindre.

Celle qui aura rencontré un de ces honmnes qui
lui offre son cSeur, quelle prenne garde de le per-
dre par un acte de légèreté qui lui coûterait bien
cher.

Comme il y a partout des imbéciles et dles têtes
folles, pour parler franchement, il y en a aussi-il
en faut pour tous les gots-qui se plaisent à se
faire rechercher de ces gens-là. Pourtant l'admira-
tion de quelqu'un d'intelligent vaut beaucoup
mieux et est b'ien plus fiatteur que les aveux en-
thousiastes de dix écervellés.

J'espère bien que personne ne verra d'allusions
dans ses remarques. Il est vrai que j'énonce là une
vérité, mais faisons comme si les coupables n'exis-
taient pas.

MUD.

L'EXfE CUTION DE JIM COCKTAI L

-Monsieur le shérif, dit le gardien de la prison,
je crois que le momuent est venu de réveiller le con- i
darnméý. Il dst Luit heures moins ni quart, l'exécu-1
tion est pour huit heures, et, s'il veut faire un briu
de toilette, il aura bien juste le temps.

-Vous avez parfaitement raison, car la foule
pourrait s'impatienter, répondit le shérif, en jetant
un coup d'œil sur la place à travers la feêutir.

Cette place était pleine <le monte, et l'on eut lit
que tous les liabitants le la ville grouillaient au-i
tour de la potence. Cette curiosité était des plus
justifiées, d'ailleurs, car Jin Cocktail, le condanné
qui devait être pendu ce jourila était exception-
nelleient intéressanit. Pendant plus deux ans,
avant de se laisser prendre par la police, il avait
terrifié le pays. 11 n'était.sorte de crimes qu'il n'eût
commis, et, comme Jim Cocktail était un fautai-
siste, les dits crimes avaient été compliqués dle dé-
tails originaux.

C'était qu'un jour, après avoir dévalisé le coffre-
fort d'un riche marchand, il avait encaissé dans ce
coffre le marchand lui-même. Trois heures plus
tard, on avait retrouvé le malheureux fiancier
accroupi on tailleur sur ses livres, et râlant, à faire
pitié derrière la porte dle fer refermée. Une autre
fois, en ouvrant sa caisse pillée par Jini Cocktail
et sa bande, un négociant avait etu le désagrément
de voir un véritable fei d'artifice s'échapper de la.
serrure.-Et mille-autres -tours de cette sorte, qui
prouvaient que la bande de Jin Cocktail comptait
un ou plusieurs mécaniciens d'une véritable habi-
leté.

A l'audience, l'abominable Cocktail, tout ci
refusant de nommer ses complices restés libres,
avait avoué ses crimes avec uni cynisme inconve-
nant. Vols, assassinats, il y avait de tout. Aussi
avait-il été condamné à mort à .l'unanimité. Il
avait accueilli le verdict en haussant les épaules,
et avait annoncé qu'on se souviendrait de son
exêcutioni.

Et c'était pour cela -que toute la ville s'était
déangée. Aux fenêtres de la place, le sMrif
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Couformnénient à l'ordre du shérif, le gardien
[écroclia de sa ceinture sou énorme trousseau de
lefs, et, suivi d'une demi-douzaine de ses collè-
gues et du shérif, il prit le chemin de la cellule (lu
ondamné, située sur le derrière de la prison, au
ond d'un corridor noir comme de l'encre. Silen-
ieuseient, il lit tourner la clef et la porte s'on-
vrit.

Jin Cocktail, couché sur le côté droit et le iez
entre le mur, paraissait dormir profondément.

-- Monsieur, lui dit poliment le shérif, en s'a-
dressant au lit, voici qu'il est huit heures moins
dix. Or, vous savez que votre exécution est fixée
pour huit heures. Le meilleur imonde de la ville
est déjà sur la place, et j'ose dire que vous aurez
u public d'élite. Veuillez done vous lever pour
lne pas faire attendre tons ces gentlemen.

Jin Cocktail ne bougea paî.
-ll y a aussi des dames, reprit le shérif, un

peu vexé, et vous ne voulez certainement pas
impatienter des dames..

Jim Cocktail continua à faire le mort.
-Secouez-le, puisqu'il feint de ne pas entendre,

ce qui est une plaisanterie de bien mauvais tond
dit sévèrement le shérif.

Le gardien obéit et saisit Cocktail par l'épaule,
mais aussitôt il lâchalprise en jetant ui cri d'éton-
nemlient, tandis que soi nez renuinriait dte surprise et
que ses gros sourcils se levaient à une hauteur si
démesurée qu'on eût dit qu'ils allaient s'accrocher
dans ses cheveux...

-Monsieur le shérif, articula--il enfin..il est
ci bois !

Le shérif se précipita sur Jii Ccktail et cons-
ttaa, en e1fet, avec un ei remienrt que vous comn-
prendrez facilement, qu'il avait afin, mm plus
i condamné, mais à un imannrequii de carton et

de bois qu'on avait illicitement installé à sa place..
Mais qui était l'auteur de la substitution ? Le pau-
vre shérif l'apprit tout de suite par la lettre sui-
vante, que le mîanieqiin tenit entre ses doigts, et
que, d'une voix tremblante, le shérif lut aux gar-
dienls terrifiés et bêtifiés par la stupéfaction

Monsieur le Shérif,
" Excusez-moi si je renonce à hUioînneur d'être

pendu par vous. Des aflaires impérieuses me
réclanent, et je rejois mes camarades qui ont
facilité non évasion. Pendez, si le ceur vous en

" dit, le mannequin que je laisse nii mes lieu et
" place, et que mes anus viennent de rme passer

par la fenôtro, dont j'ai scié les barreaux. Je
in'envais par le même ciheuin.
S',Your's truly,

- ~ JIM CCKTA\L

Le shérif laissa échapper la lettre, et tous les
regards, s'étant levés vers la fenêtre, constatèrent,
en effet, que deux énormes barreaux cu avaient
été sciés, des barreaux gros comme le bras et dont
persoimlene se serait méfié.

Il y eut un instant d(e silence épouvanté. C'était
un écroulement. Le shérif voyait déjà sou mariage
rompu nci présence d'unîe iîmoorrection si haute, et
les gardliens sentaient leurs places déplorablement
compromises Qu'allait-ou faire ? qu'allait-on
faire ?..

-Si nous pendions le ianuequin, colmmîe cette
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recoimut toutes les notabilités (de la ville, et notam-
ment sa liance, une jeune lady di tmeilleur
monde, qu'il devait épouser dans la huitaine, et
qui poussait jusqu'à des limites peu ordinaires
l'amour de lia correction uen tout

-Surtout, que votre exécution soit correcte
avait-elle dit à son futur... C'est la première fois
que je suis appelée à vous voir pendre, et je sens
q 0jel ne pourrais pas vous épouser si vous n'étiez
pas à la hauteur du mandat que vous ont conflié
vos concitoyens.


